EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

Du  Corps  municipal  Ù élecloral  de  la  CL 

Vaille  de  Rouen,  Q t i u 


Du  30  Juillet  1789. 

E N l’Aflemblée  générale  du  Corps 
municipal  & éleéloral  de  la  Ville  de 
Rouen , M.  de  Bonne , un  des  Eche- 
vins  en  exercice , a dit  : 

Messieurs,  ^ 

La  réunion  des  trois  Ordres  en  la 
^ falle  de  l’AlIèmblée  Nationale  , & 
plüfieurs  autres  événements , qui  fem- 
blent  afTurer  la  régénération  de  l’Etat 
W & le  bonheur  de  la  Nation,  vous  ont 
déterminé  à députer  vers  cette  augufte 
Aflèmblée. 

Vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me 
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nommer  pour  cette  députation , avee 
huit  autres  Membres  de  la  Commune , 
tapt  Officiers  municipaux  qu’Elefteurs. 

Nous  fommes  arrivés  à Verfailles  le 
Mercredi  xx  Juillet  dernier.  Le  Jeudi 
nous  avons  vifité  Meffieurs  les  Dé- 
putés de  cette  Commune  aux  Etats- 
Généraux  ; ils  nous  ont  conduits  chez 
M.  le  Duc  de  Liancourt , Préfîdent  de 
l’Affiemblée  Nationale^qui  nous  a reçus 
avec  afSbilité  ^ & nous  a écoutes  avec 
intérêt  fur  la  fituation  de  notre  ville. 

Le  Vendredi  vers  midi  , nous  avons 
été  introduits  & préfentés  dans  la  lalle 
Nationale,,  par  MM.  Thouret,  de 
Canteleu  , & de  Fontenay. 

J’ai  porté  la  parole  & dit  ; 


» Les  Députés  des  Officiers  muni- 
cipaux & des  Eledeurs  de  la  Com- 
mune de  Rouen  , apportent  à vos 
pieds  l’iiommagê  dü  ïëfpeA  & de  i’ad- 
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miratîon  d’uné  des  plus  împbrtahtes 
Cités  du  Royaume;  daignez  It  rece- 
voir avec  bonté.  » 

Daignez  auflî^  Nofleigneurs,  agréer 
l’adhéfion  formelle  & èritieire  qtie  leurs 
Commettans  donnent  avec  recohnoif- 
fanc'e  , âiix  fentîmehs  , aux  princi- 
pes & aux  arrêtés  de  cette  aùgufte 
Aflèmblée;  » 

» En  mettant  les  Créanciers  de  l’E- 
tat fous  la  fauve-garde  de  Vhônneuf 
& de  la  loyauté  du  Peuple  François  , 
vous  avez  rétabli  la  confiance , foü- 
tenu  le  Crédit,  & c’eft  un  grand  avan- 
tagé fur  les  ennemis  de  la  Nation  ; 
Votre  coürâgeule  perfévérance , vô- 
tre inébranlable  fermeté , votre  ardent 
patriotifme  , ont  déjà  éloigné  ces  per- 
fides confeillers  , qui  foulevoient  les 
citoyens  contre  les  citoyens , ces  fau- 
teurs du  defpotifme  3 qui  ufurpoient 
l’autorité  du  Souverain , fous  le  pré- 
texte de  la  défendre  ; & vous  avez  con- 
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tribué  par  votre  puiflànte  iufluence  au 
rappel  d’unMiniftre  que  fes  vertus  &fes 
talens  ont  rendu  fi  cher  à la  France.  » 

?>De  grands  obftacles  , NolTei- 
gneurs  , vous  écartoient  du  but  qu’il 
faut  atteindre;  mais  ce  que  vous  avez 
fait,  garantit  le  fuccès  de  ce  qui  vous 
refte  à faire. 

» Comment  reconnoître  tant  de 
bienfaits  ! Nos  âmes  font  brûlantes  de 
zele  & de  dévouement  ; mais  l’impa- 
tience de  notre  amoür  eft  réduit  à 2.t> 

« 

tendre  du  temps  l’occafion  de  mani- 
fefter  notre  reconnoifiànce.  « 

?>  Une  feule  s’eft  préfentée  , Nof- 
feigneurs  , nous  l’avons  faifie  avec 
tranlport  : notre  ville  étoit  livrée  aux 
Jîorreurs  d’une  émeute  ; des  navires , 
des  éhariots  chargés  de  grains  & de 
-farines , deftinés  pour  la  Capitale  , 
étoient  attaqués  , forcés  & pillés.; 
alors,  nous  ofons  l’attefter,  nous  crai- 
gnions plus  pour  l’approvifionnement 
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de  Paris  Sc  de  Verfailles  que  pour  le 
. nôtre  ; la  famine  auroit  augmenté  les 
troubles,  ils  fe  feroient  étendus  dans 
les  Provinces,  l’Etat  entier  p'ouvoit 
être  bouleverfé.  » 

^>Ges  dangers  affreux  ont  armé  nos 
concitoyens  ; deux  corvettes  vont  au- 
devant  des  vaiflèaux  ^ & les  convoient 
jufques  dans  notre  port  ; de-là , leurs 
cargaifons  font  expédiées  par  terre 
ou  par  eau,  fous  une  efcorte  refpec- 
table  ; le  patriotifme  l’anime  & la  di- 
rige. Une  Compagnie  de  Volon- 
taires vient  de  fe  former , & eft  tou- 
jours prête  à protéger  , jufqu’à  leur 
'deftination,  les  objets  relatifs  à votre 
fubfiftance.  » 

Ce  fervice,  Nolîèigneurs  , n’eft 
qu’un  devoir  ; nous  ne  le  rappelions 
que  parce  qu’il  peut  tranquillifer  vo- 
tre follicitude. 

M.  le  Préfident  de  l’Afîêmblée  Na- 
tionale, a répondu  : 
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U L’AflTemblée  Nationale  a appris 
avec  peine  les  troubles  qui  ont  un 
|nfl:apt  agité  la  Ville  de  Rouen  , & 
elle  a vu  avec  fatîsfaélipn  que  vous 
aviez  ramené  le  calme  daps  cette  ini- 
ppitante  Cité , par  l’ordre  qui  ^ doit 
çïi  faire  efpérer  la  durée,*  çoptinuez. 
Meilleurs  à y donner  vos  foins , ç’eft 
votre  premier  devoir;  des  fuccès  gé- 
néreux de  cette  nature  récompenfent 
toujours  compléteraenjt  des  François 
de  toutes  leurs  peines.  « 

V Les  précautions  fages  & vigilan- 
tes que  vous  avez  priiès  pour  la  fu- 
reté de  l’approvifipnnement  de  Paris, 
vous  ont  mérité  1’appro.bation  dp  l’AC- 
femblée  Nationale  , elle  me  charge  dp 
yous  l’exprimer. 

Enfuite  nous  avons  été  placés  dans 
la  falle,  où  nous  fomnies  rèftés  durant 
|oute  la  féance. 

Dans  l’aptès-midi , nous  fommes 
allés  chez  M,  le  Préfident  de  l’Ailènx- 
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blée  Nationale  pour  lui  faire  nos  très 
humbles  remerçîmens  ; il  n’étoit  pas 
vifible  ; 

Chez  M.  le  Duc  d^Harcourt , pour 
lui  préfenter  nos  très -humbles  ref- 
pc(fts  ; il  étoit  abfent. 

Et  chez  M.  le  Cardinal  de  la  Ro- 
chefoucauld , Archevêque  de  cette  vil- 
le , qui  nous  a fait^  avec  fa  candeur 
ordinaire  , le  reproche  de  ne  l’avoir 
pas  inftruit  de  notre  députation , qu’il 
auroit  préfèntée  lui  même,  en  fe  met- 
tant à notre  tête.  Nous  lui  avons  an- 
noncé la  foufeription  ouverte  en  çette 
ville  pour  la  fîibfiftance'des  pauvres 
& des  néceffiteux , & il  nous  a pro- 
mis une  contribution. 

Vous  nous  avez  encore  députés  ^ 
Meifieurs , vers  le  Corps  municipal 
& eleéloral  de  Paris,  : pour  remplir 
cette  commiffion  , nous  avons  quitté 
Verfailles  le  Samedi  matin,  nous  foni- 
lues  arrivés  à^Paris  à midi. 
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Le  Dimanche  , M.  le  Bailly  , Mai- 
re , a bien  voulu  fixer  , à deux  heu- 
res après  midi  du  lendemain , Pinftant 
où  nous  nous  préfenterions  ^ & il  nous 
a fait  l’honneur  de  nous  inviter  à dî- 
ner enfuite  dans  l’Hôtel-de-Ville. 

La  préfentation  n’a  pas  eu  lieu  à 
l’heure  indiquée  ^ elle  a été  remife  après 
le  dîner, 

M,  Bailly  & M.  le  Marquis  de  la 
Fayette,  faifoient  les  honneurs  de  la 
table , où  étoicnt  plufieurs  de  MM.  les 
Officiers  Municipaux  , & des  Elec- 
teurs, 

Après  le  dîner  ^ une  députation  de 
douze  de  MM.  les  EIcéleurs  eft  venue 
au-devant  de  nous  , & nous  a conduits 
dans  la  falle  d’AfTembîée. 

Je  vais  , Meffieurs  , vous  faire  lec- 
ture do  procès-verbal  qui  nous  en  a 
été  remis,  & dont  la  teneur  fuit  : 


t 
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EXTRAIT  du  procès  - verbal  de 
PAJJemblée  des  Elecleurs  de  Paris , 
du  27  Juillet  1789. 


MM.  les  Députés  du  Corps  Mu- 
nicipal & Eleétoral  de  la  Ville  de 
Rouen,  précédés  de  douze  Eleéleurs, 
ont  été  introduits  dans  l’Afifemblée.  u 

«La  députation  étoit  compofee  de 
Meffieurs 


JJe  Jionne  t-  , 

Duval  d’Jniberville  , jEch.en  exercice. 

Ribard 

Midy  de  la  Grainerais.i 

Durand  , Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 


Tarbé  , . . 

Plardy  , . . 

Rarrois  , . . 

Fremont  , 


? 
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Elecleurs. 


M,  de  Bonne  a porté  la  parole , & 
a dit  : 


«Messikurs  , 

J)  La  France  s’anéanti/Toit  fous  l’op- 
prelFon  du  pouvoir  miniftériel  j fes 
gémifiements , les  cris  du  défefpoir , 
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ont  provoqué  la  convocation  des  Etats- 
Généraux  , ils  alloient  tout  réparer  ; 
mais  tes  manœuvres  lourdes  & perfi- 
des des  ennemis  de  l’Etat,  traverfoient 
leurs  opérations  , lufpendoient  leurs 
travaux.  Des  trahifons  , la  difcorde 
ont  armé  des  Citoyens  contre  leurs 
freres-  la  guerre  étoit  déclarée , oa 
combattoit,  te  fang  coulok  au  fein  de 
la  Capitale  : le  refte  des  bons  Fran- 
çois attendoit,  dans  le  filence  de  la 
mort , le  dénouement  de  cette  fcene 
déchirante,.  « 

» Mais , quel  prodige  l jour  heu- 
reux , à jamais  mémorable,  la  France 
elt  fauvée  ! cf 

» Nous  devons  , Meffieurs  , cette 
étonnante  révolittion  à la  fageflfe  de 
vos  délibérations  , à votre  prudente 
aélivité , & à l’héroïfme  dç  votre  dé- 
vouement ; le  calme  fuccéde  à l’agk 
ration  la  plus  violente.  c< 

}}  Ils  font  confondus  ces  lâclies  d6 
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traceurs  qui  éloignoient  de  fon  peuü- 
pie  le  meilleur  des  Rois,  qui  nous  ac- 
cufoient  d’attaquer  fon  autorité  légi- 
time, de  renverfer  fon  Trône.  C’eft 
pour  le  relever,  c’eft  pour  l’aÆrmir 
fur  des  bafes  inébranlables , que  vous 
avez  pris  les  armes.  « 

?>Tous  les  vrais  François  , & bien- 
tôt ( que  cet  efpoir  eft  confolant  ! ) 
nous  dirons  tous  les  François  , vont 
rétablir  le  Monarque  dans  la  plénitude 
de  fes  droits  auguftes.  Une  çonftitu- 
tion  immuable  doit  régénérer  la  Na- 
tion , inimortalifer  fon  Souverain  : un 
Roi  Citoyen  eft  le  plus  grand  de^ 
Rois.  » 

»I1  eft  venu  au  milieu  de  vous 
çe  Roi  chéri , & il  n’y  a trouvé  que 
des  fujets  fideles  , prêts  à verfer  leur 
fang  pour  fa  Perfonne  facrée,  & pour 
k défenfe  de  la  Patrie,  yx 

« Tandis  qu’au  dedans  tout  alioit  au- 
delà  des  erpérances  , vous  craigniez,, 
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Meffieurs , qu’au  dehors  votre  appro- 
vifionnement  ne  fut  intercepté. 

Les  Officiers  municipaux  & le 
Corps  éleéloral  de  la  Ville  de  Rouen, 
ont  heureufement  prévu  l’inquiétude 
de  leurs  freres  & de  leurs  bons  amis. 
Au  milieu  des  ravages  d’un  pillage 
univerfel , ils  n’ont  point  oublié  les 
magnanifmes  défenfeurs  de  la  liberté 
& des  droits  du  Citoyen.  Les  vaif* 
féaux  chargés  de  votre  fubfiftance  ont 
été  & feront  foigneufement  protégés. 
Un  Convoi  par  nous  armé,  éloigné  des 
bords  de  la  feine,  les  ennemis  de  la 
tranquilité  publique  , amene  dans  no- 
tre port,  & remet  dans  nos  mains  le 
dépôt  précieux  & facré  de  votre  fub- 
fiftance ; nous  l’efcortons  & le  défen- 
dons jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  fûreté  ^ 
fous  la  garde  de  ceux  qui  doivent  le 
conduire  jufqu’à  vous. 

R ecevez  par  nous , Meffieurs , l’hom- 
mage  de  l’admiration  d’une  grande 
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Ville,  &le  tribut  de  fa  reconnoiffance. 
C’eftau  récit  de  cette  adtion,  qui  vous 
couvre  de  gloire,  & qui  étonnera  l’u- 
nivers entier  , que  le  trouble  & le 
pillage  fe  font  calmés  parmi  nous,  « 

J?  Sous  un  Chef  qui , par  fes  vertus 
& les  connoilîànces  profondes , a mé- 
rité de  préfider  l’Aflèmblée  Nationa- 
le , & qui  ne  donne  que  les  confeils 
du  fage,  fous  le  commandement  d’un 
Général  qui , au  printems  de  fes  jours , 
eft  un  héros , la  fureté  , la  paix  , fi 
heureufement  rétablies,  feront  inalté- 
rables. 

M.  Delavigne,  Préfident  a répondu. 
Messieurs, 

Quel  bonheur  pour  moi  d’être 
dans  cet  inflant  l’organe  des  fentimens 
de  l’Afîèmblée  des  Eledreurs  de  la 
Ville  de  Paris  , pour  vous  annoncer 
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combien  nous  femmes  recbnnoiflants 
de  tout  ce  que  vous  avez  bien  voulu 
faire  pour  la  Ville  de  Paris  ! Que  he 
vous  devons-nous  pas  pour  les  fâgèS 
mefùreS  que  vous  a fuggéré  le  patrio- 
tifme , pour  alTiirer  notre  fubfiftanee  , 
dans  le  tems  où  nous  faifions  ce  qui 
étoif  en  nous  pour  fonder  les  bafes 
de  la  liberté  publique  ! Nous  regrettons 
de  ne  pas  voir,  pour  le  moment,  aü 
milieu  de  nous  le  Citoyen  vertueux 
que  l’AlTemblée  Nationale  avoit  ehoifi 
pour  fon  Chef  dans  les  tems  les  plus 
difficiles.  Le  vœu  unanime  & particii-  . 
lier  de  tous  ces  concitoyens  l’a  mis  à 
la  tête  de  la  Cité.  Mais  e’eft  aVec  une 
efpece  d’orgueil  que  nous  vous  pré- 
fentons  ce  héros  Citoyen  qui , âpres 
avoir  pofé  les  fondemens  de  la  liber- 
té américaine,  eft  venu,  fort  de  fes  ver- 
tus , de  fes  principes  , & de  fon  expé- 
rience , pour  affiirer  à jamais  la  liber- 
té à la  Capitale.  Vous  aurez  donc  la 
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feonté , Mcflîeurs  , de  reporter  vers 
nos  freres  & bons  amis  qui  vous  ont 
députés  vers  nous  , que , fenfibles  au 
tendre  intérêt  dont  ils  nous  ont  don-^ 
né  tant  de  preuves /nous  ne  nous 
croyons  d’autre  mérite  que  celui  d’a- 
voir été  afîèz  heureufement  placés  , 
pour  manifefter  les  premiers  les  fen- 
timents  patriotiques  qui  au  même  inP-^ 
tant  animoient  tous  les  Citoyens  dans 
toute  l’étendue  de  l’Empire  François* 
Votre  démarche  y Meffieurs  , eft  celle 
de  la  liberté  & de  l’amour  du  bien 
public,  n 

w Je  crois  interpréter  les  ftntiments 
de  l’Aiïèmblée  ein  vous  priant  d’être  ^ 
perfuadés  de  tout  le  defir  que  nous 
avons  de  correfpondre  entièrement 
avec  la  Ville  qui  vous  a envoyés  ; n,o- 
tre  force  réfultera  toujours  de  notré 
union,  yy 


«A  ces  mots  du  difcours  de  M. 
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de  Bonne:  Sous  le  commandement  d'un 
Général qui  au  printems  de  fes  jours , 
eft  un  héros  , tous  les  yeux  fe  font  por- 
tés fur  M.  de  la  Fayette  , qui  étoit 
préfent , & mille  acclamations  de  joie 
& de  reconnoiflance  fe  font  aufli-tôc 
fait  entendre.  » 

» M.  le  Marquis  de  la  Fayette , mo- 
defte  comme  le  font  tous  les  héros 
Citoyens , s’eft  borné  à témoigner  à 
MM.  les  Députés  combien  il  étoit 
fenfible  aux  lentimens  qu’ils  avoient 
bien  voulu  lui  exprimer.  » 

7)  MM.  les  Députés  ont  été  reconduits 
par  les  mêmes Eledeurs  quiles  avoient 
introduits  ; les  applaudifïèments  les 
plus  vifs  & les  plus  unanimes  ont  été  le 
fceau  del’union  patriotique  & inviolable 
des  Communes  de  Rouen  & de  Paris.  » 

7)  Pour  copie  conforme  à ’original, 
fisné,  Bertolio  , Sécretaire  de  l’Af- 
fembléedes  Eledeurs  de  Paris,  avec 

paraphe  ; 
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paraphe.  A côté  , le  fceau  de  îà  Ville 
de  Paris  ^ fur  cire  noire. 

Mardi  au  matin  nous  avons  fait  nos 
vifites  de  remercimént  à M.  le  Maire 
& à M,  le  Marquis  de  la  Fayette. 

Lefoir,  MM.  du  Corps  municipal 
nous  ont  conduits  à POpéra , précédés 
& fuivis  par  un  piquet  de  Cavalerie. 
En  entrant  dans  la  loge  de  la  Ville , 
de  nombreux  applaudilïèments  , des 
hravo , fe  font  faits  entendre  de  toutes 
parts  ; tous  les  regards  étoient  tournés 
vers  nous  : nous  avons  compris  que 
nous  étions  l’objet  de  cet  accueil  flat- 
teur ; nous  y avons  répondu  par  de 
profondes  inclinations. 

Le  Mercredi  nous  avons  fait  notre 
retour  en  cette  Ville. 

Notre  commiflion,  Meffieurs^  n’eft 
pas  entièrement  remplie  : nous  devions 
tenter  d’être  préfentés  au  Roi  ; mais 
les  circonftances  auroient  fait  échouer 

toutes  nos  tentatives.  Nous  avons  la 

B 
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confiance  que  vous  ne  défapprouverez  , 
pas  cette  conduite. 

Vous  nous  avez  encore  chargés, 
Meffieurs,  de  manifefter  auprès  duMi- 
niftre  le  vœu  de  cette  Aflèmblée  , fur 
une  délibération  delà  Communauté  des 
Procureurs  du  Parlement  de  cette  Ville , 
en  date  du  4 Avril  dernier  ; mais  les 
Miniftres  étoient  déplacés  ; il  n’y  a 
point  de  Garde  des  Sceaux. 

Nous  permettez- vous  , Meffieurs, 
de  vous  rappeller  que  le  Corps  éleéloral 
de  Paris  defire  de  correfpondre  entie- 
tettiefit  avec  vous»  Notre  Jorce , a-t-il 
éàt,réfultera  toujours  de  notre  union. 

Nous  devons  donc  entamer  cette 
correfpondance , d’abord  par  de  vifs 
& finceres  remerciraents , & par  l’af- 
furance  d’un  attachement  inviolable  & 
fraternel. 

Ce  premier  devoir  rempli  , vous 
vous  fouviendrez  -,  Meffieurs , des  Elec- 
teurs Membres  du  College  des  Avo- 


cats,  que  la  délibération  fcandaleufe 
des  Procureurs  prive  de  leur  état , & 
le  public  de  leurs  lumières.  Cet  ade 
illégal  & féditieux,  attaque  la  liberté 
des  opinions  dans  les  alîèmblées  publi- 
ques; il  vous  a révolté  dans  le  temps; 
la  Cite  vouloir  elle  - même  le  faire 
anéantir  ; mais  ces  Eledeurs,  amis  de 
la  paix , crurent  que  c’étoit  une  erreur 
du  moment , & que  les  Procureurs 
1 abjureroient  : ils  fc  trompoient.  Nous 
avons  vu  avec  douleur  que  leur  modé- 
ration augmentoit  le  nombre  des  dé- 
tradeurs  ; ils  en  ont  eu  parmi  leurs 
confrères  ; on  a répandu  des  écrits  in- 
jurieux, entr’autres  une  déclaration  li- 
gnée de  cinquante- quatre  Avocats  * 

* donner  les  noms  de  ceux  qui 

l’ont  liguée  , afin  d’éviter  la  confufion. 

I E UR  s, 

Guillibaud. 

Flavivny. 

Dieres. 

Hélioc. 

Andrieiu 


MES 

B réan  t. 

Jamet. 

' Lavenii. 

Gofeflre. 

Caré, 


(lO) 

qui  critique  indécemment  une  délibéra-» 
tion  de  l’Ordre  dü  Avril  dernier , 


Lizot.  , 
Lafoy. 

Le  Touc. 
Crevel. 

Le  Rebours* 
Tuvache. 
Viard. 
Géricaut. 
^Marie. 
Reftout. 

Le  Danois. 
Chrétien. 
Dupont 


Hiiard. 

Huet. 

Du  cl  os. 

De  Grenthe. 

Le  Parc  de  Lannoy. 
Morel. 

Lavenii  le  jeune. 
Héron  d’Agirône*  . 
Marquier.  " , 

- Follain. 

Le  Page. 
Rouffelet. 

— LTeudes. 


Sirnon  delaGrandfray.  Mariette, 
Gady  Delavigne.  Delamare. 
Tocqueville. 

Le  Contour. 

Hervieu  du  Home. 

'ïfabel. 

Brulé  de  Marigny. 

Le  Fourdray. 

‘Foulon, 


Ivelin  de  Béville, 
De  la  Croixr 
Lizot  le  jeune. 
Ivelin. 

Vauchcl. 
Tiphagne. 


Le  Gingois, 


* Il  a été  rapporté  au  Corps  municipal  8c  eleéloral , 
aue  M.  Brulé  de  Marigny  avoir  déclare  haaxment  , 
une  affemblée  de  fon  Ordre,  qu’il 
qu’il  a voté  pour  le  pourvoi  contre  la  deliberation  des  Pro 

reeonnoit  ici  avec  piaifir  , qu’il  en  eft  beaucoup 
d’autrea  qui  regrettent  d’avoir  Bgne  la  déclaration  du  ip 
Mai  dernier. 


(il) 

qui  ^ en  rendant  aux  Députés  de  cet 
Ordre  la  juftice  due  à leur  :^èle  ^ à leur 
intelligence  Ù a leur  exaclitude  y anéan- 
tifibit  de  précédentes  délibérations, 
dont  le  moindre  défaut  étoit  la  préci- 
pitation. Cet  écrit  fut  fuivi  de  près  par 
un  libelle  intitulé  : Ma  profeffion  de  foi , 
fl  gué  y Guillibaud  le  jeune  y Avocat  en 
Parlement  de  Normandie.  L’auteur  a 
l’air  de  blâmer  fes  confrères  protes- 
tants , pour  outrager  davantage  Içs  Dé- 
putés du  Collège. 

\ 

L’Ordre  a dénoncé  inutilement  la 
délibération  des  Procureurs , il  n’a  pu 
fè  faire  entendre.  Vous  lui  avez  offert 
votre  afîîftance,  elle  lui  eft  due  à tous 
les  titres  ; vous  avez  loué  & admiré 
le  généreux  dévouement , le  zèle  infa- 
tigable & le  patriotifme  de  ces  Ava- 
cats  qu’on  ofe  profcrire.  Il  eft  digne  de 
vous , Meftîeurs,  d’employer  vos  bons 
offices  auprès  des  Miniftres,  pour  faire 
entendre  par  le  Souverain  la  jufte  ré- 


/ 


(12) 

damation  de  l’Ordre  des  Avocats. 

Vous.le  devez  encore  pour  tous  les 
Eledeurs  de  la -Commune  , pour  le 
Corps  municipal,  à qui  les  libelliftes 
ont  imputé , comme  aux  Avocats  pros- 
crits , des  manœuvres  criminelles  & 
des  principes  pernicieux. 

Sur  quoi  délibéré , 

Il  a été  arrêté  qu’il  fera  inceflàm- 
ment  écrit  à MM.  du  Corps  municipal 
& éledoral , pour  les  remercier  de  l’ac- 
cueil que  les  Députés  ont  reçu , & leur 
faire  l’aflurance  que  le  vœu  de  l’Alîèm- 
blée  eft  d’entretenir  avec  le  Corps  élec- 
toral une  correfpondance  utile  aux 
deux  municipalités. 

Que  MM.  Frémonfr  & de  Bonne 
font  chargés  de  la  rédadion  de  cette 
Lettre. 

..  Que  MM.  les  Députés  font  remer- 
ciés de  la  maniéré  dont  ils  ont  rempli 
leur  million. 


\ 


(^3) 

Que  vu  l’impoffibilité  où  ils  ont  été 
de  féconder  les  démarches  de  MM. 
Ducaftel  & Vimare,  Députés  de  l’Or- 
dre des  Avocats,  dans  les  circonftan- 
ces  qui  avoient  éloigné  les  Miniftres, 
le  Corps  municipal  & éleéloral  appuie- 
ra, par  tous  les  moyens  poffibles,  dans 
tous  les  temps,  la, jufte  réclamation  de 
l’Ordre  des  Avocats. 

Et  que  le  récit,  avec  lepré/ènt  arrêté, 
feront  imprimés.  Signé , DU  BOSC, 

0\  DE  radepont: 


\ 


/ 


A Rouen,  De  ^Imprimerie  de  P.  SEYER 
BEHOURT,  Impr,  de  l’Hôtel-l-yiiie  , 
rue  du  Petit- Puits,  1789, 


